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Le Néolithique dans l'île de Crète f 

Par L. F~ANCHET. 

Les découvertes failes jusqu'à ce jour en Crète, relativement à 
l'ancienneté des premiers habitants de lïle, ne permettaient pa de 
remonter au delà d'une phase très avancée du ~éoliLh ique, voisine, en 
somme, de l'introduction du métal. 

Les trouvailles faites à Cnossos, Phaestos et Megasa, consistent en 
effet, en poteries lissées, d'une technique déjà très parfaite, tant au 
point de vue de la fabrication qu'à celui de la cuisson, et en un outillage 
en os et en pierre polie, qui ne peut être d'aucune utilité au point de 
vue de la chronologie, car les observations que j'ai faites à Tylissos, 
m 'ont prouvé que cet outillage se retrouve dans toutes les couches 
archéologiques, jusqu'à la fin de l'âge du Bronze. On rencontre en même 
temps une quantité considérable de lames en obsidienne et d'éclats 
nen retouchés : or, il y a identité complète entre ces lames et éclats 
et ceux qui ont été trouvés par M. Evans, dans la couche la plus pro­
fonde de Cnossos. 

Il est à remarquer que, parmi ces outils polis et ces éclats d'obsidienne, 
il n'y a jamais de pièces entières ou de fragments présentant des traces 
de taille intentionnelle. 

L'arrivée des premiers habitants de la Crète, pouvait donc se placer à 
la fin du Néolithique, sinon au début ùe l'introduction du Cuivre. 

Lors de mon séjour en Crète (1912-1913), ayant entrepris SUl' la côte 
nord de l'île des recherches spéciales, dans le but de trouver les aise­
ments des roches et minéraux, ayant été employés aux époques du Cuivl'e 
et du Bronze, pour la fabrication de vases très remarquables et que 
l'on pensait à tort avoir été importés, je découvris une station néoli­
thique qui m'a donné: i 0 un outillage volumineux, en calcaire; 2° un 
outillage microHthique, en obsidienne, 

Lorsqu'on quitte la ville de Candie par la porte située au nord-est et 
débouchant directement sur le rivage, on aperçoit à une distance 
d'environ un kilomètre, sur le bord de la mer et perpendiculairement à 
celle-ci, une falaise dans laquelle s'ouvrent de nombreuses cavités que 
domine un plateau rocheux. 

1. Cette note sommaire est une simple prise de date en attendant la publi­
cation ultérieure d'un travail plus complet sur les sites néolithiques du plateau 
de Tripiti et de la plaine Roussès. 
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C'est le lieu dit « Tripiti » et les cavités sont les trous dans lesquels 
étaient relégués les lépreux. Un certain nombre de ces trous sont encore 
habités par quelques familles extrêmement mi érables. 

Le plateau qui domine la falaise n'a pas de nom qui lui soit propre; 
c'est pourquoi je le désigne sous celui de plateau de T1'ipiti. 

Il est constitué par un énorme banc de calcaire blanc et a, comme 
dimensions, environ 500 m. de longueur sur 500 m. de largeur. Au 
nord-est, il surplombe un ruisseau très encaissé venant de la direction 
de Cnossos et se jetant dans la petite baie de Spilaria. Toute la partie 
nord, qui domine la mer, présente le roc nu, tandi::; que la partie sud est 
couverte de terre arable sur laquelle croissent quelques maigres 
cultures. A mi-hauteur d'une dépression orientée du nord au sud, il y 
a une caverne dont la fouille, poursuivie jusqu'au roc, m'a donné un 
résultat négatif. 

Sur toute la surface du plateau, on rencontre une grande quantité de 
débris de poteries et d'objets en pierre appartenant presque exclusivement 
aux périodes du Bronze III et IV (Minoen demier d'Evans), ainsi que des 
moellons ayant servi à des constructions de celte époque. Sur la lisière 
qui surplombe la plage, il existe des fonds de maisons de l'âge du 
Bronze, faits de pierres et de Cil 
mortier. Les débris de poteries y 
abondent, ainsi que sur la plage, 
jusqu'à 1 m. 20 de profondeur. 

En explorant la partie dénu· 
dée du plateau, immédiatement 
au-dessus de la mer, j'avais 
remarqué des excavations car-
rées de 20 à 30 cm. de pro-
fondeur, creusées dans le cal­
caire; un peu plus loin, sur la 
pente nord-est, j'en avais distin-
gué plusieurs autres, dont les 
conlours se dessinaient vague-
men t sous le sable et la terre qui, 
apportés par le vent, les avaient 
peu à peu comblées. 

En ayant déblayé plusieurs, 
j'ai fai tles observations suivantes: 
les excavations, creusées en 
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Fig. 1. - Fond de cabane . . . 2 CR, conr; 
E, entrée; S, salle pri ncipale ; C, petite salle; 
T, orifice carré de 15 cm. de profondeur ; A, agran­
dissement postérieur. Les uachures indiquent 
des saillies de la pierre de 10 à 15 cm. de hau­
leur. (Réd. au 1/ 100). 

plein roc, ont une profondeur de 20 à 50 cm., variant avec la décli­
vité du plateau. Elles se composent de deux chambres orientées au sud­
est, avec une cour située en avant ou en arrière, suivant les accidents 
de terrain. Ce sont donc des fonds d'habitation comportant une chambre 
principale, une deuxième plus petite et une cour. La dimension moyenne 
de la grande chambre est de 4 >< 3 m. 
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Les habitations en moellons et en mortier, des âges du Cuivre et du 
Bronze, nous sont aujourd'hui suffisamment connues, en ce qui con-

Fig. 2. - Gros perço ir fait d' une plaque en calca ire de 3 cm. d'épaisseur dont les deux. faces 
sont restées à l'Mat brut. Celte plaque affectait la ronne d' un parall élogramme: un de~ côtés 
(droit) a ~té ahattu de faço n à dégager l'lln~le upérieur puis le côté opposé (gauche) a été 
aminci par abattage, sur le dessus de la plaque, d'une large lame. L'llrète externe ainsi 
obtenue a subi plu ieurs retouches. Enfin, la pointe a été rendue plus aiguë par une double 
troncature de l'angle primitif. CG!'. nat. ) 

'cerne la Crète, pour ne pas attribuer à ces époques les excavations du 
plateau de Tripiti. C'est pourquoi j'ai pensé qu'elles pouvaient appartenir 
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à une époque antérieure, bien que ce type d'excavations soit générale­
ment attribué ailleurs au 21' âge du Fer. 

Mais si elles appartenaient à l'époque Néolithique, je devais trouver dans 
les environs immédiats des restes dïndustrie. 

Tout d'abord, un examen très approfondi des milliers d'éclats d'obsi-

Fig. 3. - Perçoir obtenu en partant d'un fragment cli vé naturellement, comme le montre le 
rever5 ùe la pièce. Les côtés ont été abattus en réservant une épaisse nervure dorsale allant 
de la base à l'e:drémité de la pointe qu'elle vient renfoncer. (Gr . nat.) 

dienne trouvés sur le plateau, me permit de reconnaître deux catégories: 
10 des éclats non retouchés, tels qu'on les trouve dans les stations 
néolithiques et de l'âge du Bronze, en Crète; 20 des éclats très petits, 
ùe formes bien ùéfinies et habilement retouchés, ainsi que des nudei, 
mais ceux-ci assez rares. 

Enfin , je pus découvrir au milieu de débris de toutes sortes, des outils 
volumineux en calcaire, dont la taille intentionnelle était indéniable. 
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Fig. 4. - Pic eu calca ire gris bleu obtenu en 
aballant le sommet d'un bl~c nalurel à sec­
tion triangulaire. Ces pics, qui ne sont pas 
très rares à T.ripiLi, ~ont toujours l>ris dans des 
blocs naturels à section lriangulaire ou qua­
drangulaire, que l'ouvrier a taillés en pointe au 
sommet; très souvent, il a fait il la base une 
sorle de lranchant mousse. (G r. nal.) 

Au delà du plateau, vers le sud­
est, il ya une bande de terres cul­
tivées, large J'environ 1 km., qui 
sépare Tripiti de l'immense plaine 
Roussès, portion d'une plaine 
beaucoup plus vaste , ayant environ 
50 km2 de superficie. 

Le sol, formé de terre argileuse 
rouge, est couvert d'un inextri­
cable chaos Je rocs calcaires 
entre lesquels pous e un e maigre 
végétation que viennent paître les 
troupeaux Je chèvres et de mou­
tons. 

Je n 'ai trouvé Jans cette plaine 
aucun outil en calcaire; mais en 
revan che, une industrie micro­
lithique d'obsidirnne très riche­
ment reprp-sentée. 

C'est évidemmen t là qu'était 
situé le véritable atelier de taille 
de robsidienne, atelier qui s'éten­
dait vers l'angle nord de la plaine, 
sur une surface d'environ 300 hec­
tares; ce qui me donne à penser 
que cette industrie était pratiquée 
ft l"époque Néolithique, par les 
bergers qui, comme aujourd'hui, 
n'avaient peut-être pas à leur dis­
position, pour leurs troupeaux, 
d'autres pâturages que cette vaste 
steppe absolument inhabitable. 

Outillage massif en calcaire 1. 

Le silex fait totalement défaut 
en Crète, et si l'on rencontre son­
ven t des petites lames retouchées, 
elles proviennen t de quelque t1'i­

bulum qui a perdu ses Jents, im­
portées d'Europe et d'Asie. 

L Je suis heul'eux de pouvoir remer­
cier ici mon confrèreetami, 1\1. Gillet 
des dessins qu'il a bien voulu m'exé­
cuter pour joindre à cel article. 
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Les Néolithiques on t utilisé trois variétés de calcaire: 10 un calcaire 
blanc, jaunàtre ou rosé, saccharoïde, à grain très fin et se clivant en 
grands éclats tabulaires épais, quelquefois en feuillets minces; 2° un 
calcaire aris bleu, compact, 
dur, à cassure irrégulière; 
3° un calcaire gris jaunùtre, 
compact, grenu, à cassure 
conchoïdale. 

Ces calcaire se ren-
contrent dans la région de 
Tripiti el de Hou ès. La 
variété blanche, saccha­
roïd ,trè voisine du mar­
bre, parait assez rare, du 
moins je n'en ai trouvé tIue 
des blocs isolé çà et là; le 
calcaire gris bleu au con­
traire se voit en amas, sou­
vent consi.dérables, et en 
blocs épars dans le sous­
sol de la plaine H.oussès. 
Quan t à la variété grenue, 
elle e t trÈ's abondante dans 
toute la région de Tyli sos. 

Ces trois calcaires pré­
sentent, en raison de lïrré­
gulari té de leur cassure, de 
très grandes difficultés ùe 
taille; j'ai observé que l'ou­
vrier n'avait pas débité de 
gros blocs, mais avait eu 
soin de choisir des fragments 
naturels, pl" sen tan t vague­
ment la forme de l'outil qu'il 
voulait fabriquer, de façon 
à n'avoir plus qu'à enlever 
quelques éclats. . 

Fig. 5. - Puinle massive en ralcaire g-ris hleu, laiJJé'e en 
parlant d'un bloc nalurel ~l section quadrangulaire dont 
J'ouvrier a abaLLu les deux cùtés et obtenu ainsi un outil 
à section triangulaire dont l'épaisseur à la base n'a pas 
moins de 3 mm. La nervure dorsalA qui obliquait vers 
la droile a été abaLLlle de façon à avoir une double 
nervure qui s'épanouit au sommet en formant la pointe 
de l'ouLiI. L'nn des cùlés (gauche) se lermine il angle 
vif, avec des relouches, tanùis que l'auLre (droit) est 
tronqué. (Gr. nat.) 

L'outillage du site de Tripiti est particulièrement intéressant au point 
de vue morphologique, parce qu'il ne comprend presque exclusivement., 
jusqu'ici, que des types en tous points semblables, à ceux que nous trou­
vons dans nos stations campigniennes. Ce sont les mêmes pics, grossière­
men t ébauchés 1, les mêmes perçoirs à poin te triangulaire, large et 
épaisse, les mêmes coups de poings massifs. 

1. Je ne parle pa des pics si bien travaillés que l'on voit représentés dans 
les publications relative à la Préhis~oire. Les auteurs ne figurent malheureu e­
ment que les objets d'une beauté remarquable, quel que soit le type d'ou li 1. 

, / 
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J'ai trouvé, jadis, ce même outillage, dans les riches stations néoli­
thiques du . énonais, et si les outils crétois étaient n silex, on ne pour­
rait guère les différencier de ceux de ces stations. 

Outillage microlithique en obsidienne. 

L'obsidienne était importée de Milo, et, fort probablement, les barques 
néolithiques venaient aborder dans les petites criques que forme la mer 

. en rongeant les roches calcaires de 

Fig. 6. - ~l!iaL reLou ehé sllr les arêtes laLé­
l'nIes. (Gr. nuL) 

la côte, puis la précieuse lave était 
immédiatement mise en œuvre sur le 
lieu même du débarquement. 

L'outillage peut e diviser en six 
catégories: 

1° Les lames dont la longueur 
varie de 2 à cm. mais les der­
nières sont rare ; par contre, celles 
de 4 iL 5 cm. abondent, mais toujours 
brisées. Leur laraeur varie de 3 il 
10 mm, Le dos pré ente deux plans 
latéraux, mais le plus ouvent un 
troisième, dor~al : le lroisième a 
été obtenu en enlevan t une lame sur 
la partie médiane. Ces lame on l 
des couteaux dont les arête latérales 
ont généralement ébréchées. Un 

grand nombre de fragments montrent, 
cependant, de - retouches intention­
nelle!:', failes probablemen t pour uti­
li el' les ouLils ébréchés. 

2° Les nuclei dont la longueur n e 
dép a e pas, bien souvent, 15 mm.; la dimension la plus ordinaire et de 
30 iL 50 mm" mais ceux de 50 et au-de sus sont très rare. 

Il- sont généralement aplati', rarement cylindrique. l'oules les fois 
que l'é pai seur du bloc l'a permis, on a enlevé les lames sur les deux 
faces, ca peu fréquent du reste, Les arêtes latérales des nucIei n 'é taien t 
pas ordinairement taillées, et ce n'est qu'exceptionnellement qu'on en 
troU\'e portant de fines retouches. 

3° Les outils lancéolés, souvent très carénés, dérivent de la lame 
simple. La nervure dor ale est épai se comme il convient pour des outils 
faits d'une matière aus i fragile. Les arêtes latérales, quelquefois rectili­
gnes, mais le plus souvent à encoches, portent des retouches d'une 
grande finesse, obtenues par p~'ession, Dimensions moyennes: longueur 
20 à 30 mm., largeur 5 à 10 mm. 

4° Les outil plats dont le dos est taillé à larges facettes. Ils afl'eclent 
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souvent des formes bizarres réalisées, probablement, beaucoup plus pour 
utiliser un fragment sans rien perdre de la matière, que pour répondre 

Fig. 7. - QllLil ou ar me en calcaire grenu , trouvé à ~J ara thotephala (région de T ylissos). 
La pointe forme une pyramide à quatre côtés, dont t ro is sont dus à une percussion in ten­
tionnelle. et le quatrième au cli\'age naturel de la ror,he. La base forme un tranchant ob tenu 
en abaltant deux <,ôtés . (Gr. naL) 

à un buL ùe te chnique bien détermin é. Dim ensions moyennes 
10 x 2;> mm. 

5" Le outils épai , trapus, de form e quadrangulaire, trian gulaire et 
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Fig. , - Outilb ge microlithique en obsidienne. (G r. nat. ) 
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1 

Fig. 9. - Outillage microlithique et nuclei en obsidienne. (Gr. nat.) 
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tétraédrique, taillés à grands éclats, peu retouchés sur les bords. 
Dimensions moyennes, en mi.llimètres : longueur 20 à 25, largeur 1.5 à 
20, épaisseur 10 à 1.5. 

6° Les outils très petits faits d'éclats dont l'épaisseur atteint quelque­
fois à peine 1. mm. Là I3ncore nous trouvons des formes très variées, 
mais absolument définies, et qui écartent toute idée d'origine acci.den­
telle. En outre, non seulement les arêtes latérales sont finement retou­
chées, mais le dos est très souvent taillé à facettes. 

Tous les outils en obsidienne, à quelque catégorie qu'ils appartiennent, 
ne sont jamais taillés que d'un seul côté; le plan d'éclatement est tou­
jours intact. 

,. . 
A quelle phase exacte du Néoli thique devons-nous attribuer l'outillage 

massif et l'outillage microlithique? Le problème esl encore insoluble et 
nous devons nous b01'ner seulement à constater qu'ils sont les plus 
anciens restes connus de l'industrie crétoise. 

En effel, les couche les plus profondes de Cnossos, de Phaestos, etc., 
n'ont donné qu'une industrie de pierre polie et d'éclats amorphes d'obsi­
dienne, qui, comme je rai dit, a existé depuis la fin du Néolithique 
jusqu'à la fin du Bronze; mais on n'ajamais rencontré un seul outil taillé, 
soit en calcaire ou autre roche, soit en obsidienne. 

D'aulre part je n'ai trouvé aucun outil poli dans l'atelier de la plaine 
Roussès, et s'il y en a à Tripiti, c'est que celle localité fut habitée pen­
dant l'ùge du Bronze, surtoutau Bronze III et IV. Il n'y a aucune trace 
de poterie lissée. 

Quant à l'outillage microlithique, sa technique est absolument voulue, 
puisque j'ai trouvé des blocs d'obsidienne, assez volumineux pour faire 
des outils de dimensions normales. 

Il est probable que, lors de la première installation de l'homme à 
Cnossos, l'usage de la pierre taillée n'existait plus et j'ai fait remarquer que 
la poterie trouvée tout à fait à la base dénote une technique déjà avancée. 

C'est en m'appuyant sur ces constatations que je place le Néolithique 
de Trip! ti et de Roussès à une date qui dut être antérieure à l'occupation 
de Cnossos et de Phaestos (Tylissos n'a clonné aucun vestige néolithique), 

1 puisque la taille de la pierre et surtout celle de l'obsidienne n'était plus 
usitée. 

Les premiers Crétois furent sans cloute des pêcheurs qui, 'venus des 
îles du Nord, débarquèrent à Tripiti et à Roussès (qui d'après mes obser-
vations, s'avanç,aient alors un peu plus dans la mer), puis construisirent 
leurs cabanes et formèrent une petite colonie. Celle-ci dut rester long­
temps à l'état stationnaire, puisque ce n'est que très postérieurement que 
Cnossos fut occupé pour la première fois. 


